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< Les 40 ans de la Vaux-Lierre

5 jeunes Cigognes blanches
Le cygneau du Léman

Le Cygne tuberculé
Photo : Maëlis Lauvergeon©
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sûr sans tous ceux qui nous apportent des oiseaux. 
Frédéric Telfser remercie les membres de l’association, 
les donateurs, l’équipe de soin, les bénévoles ainsi 
que la commune d’Etoy pour son soutien depuis de 
nombreuses années.

Rapport de la trésorière et des 
vérificateurs aux comptes
Yvette Morier donne le bilan et les comptes de pertes 
et profits au 31.12.2024. Le compte-rendu peut être 
demandé au secrétariat.

Comptes 2024

	z Le bilan est équilibré et présente un total des actifs 
et passifs de Fr. 125’061

	z Les recettes se sont élevées à Fr. 243’869
	z Les charges se sont élevées à Fr. 249’841

Le résultat de l’exercice présente un excédent de 
dépenses de Fr. 5’972 qui a été prélevé des fonds 
propres. C’est bien la confirmation que nos recettes 
sont toujours insuffisantes pour couvrir nos charges.

En comparaison avec le budget prévu, les recettes 
présentent une diminution de Fr. 31’131 et les charges 
une diminution de Fr. 50’159. Nous pouvons tout de 
même observer une diminution réelle de l’ensemble 
de nos recettes de Fr. 11’114 et de nos charges de 
Fr. 35’656. Le soutien de Fr. 40’000 pour les frais de 
vétérinaire et de Fr. 40’000 pour les frais de civilistes, 
personnel saisonnier et de bénévoles durant la saison 
d’été nous ont été d’une grande aide.

Le budget 2025 se veut prudent et présente un excédent 
de dépenses de Fr. 29’800.

L’avenir de la Vaux-Lierre dépend des membres, 
donateurs et sponsors, mais aussi des bénévoles qui 
viennent prêter main forte au personnel.

L’Assemblée générale a eu lieu le 18 juin 2025 à Etoy.

Personnes présentes : 28 dont 7 membres du centre 
de soins et les 5 membres du comité. 5 personnes 
excusées.

Accueil
L’Assemblée générale de la Vaux-Lierre est ouverte par 
Frédéric Telfser à 20h25

PV de l’Assemblée générale de 2024
Le PV est approuvé à l’unanimité.

Rapport du président Frédéric Telfser
Frédéric Telfser souhaite la bienvenue à cette 
assemblée un peu particulière puisqu’elle est également 
ouverte aux personnes qui ne sont pas membres de 
notre association. Le but de cette ouverture est de 
mieux faire connaître la Vaux-Lierre parce que le centre 
s’essouffle financièrement. Frédéric Telfser remercie les 
personnes présentes qui toutes nous soutiennent et les 
encourage à parler autour d’elles de nos activités et de 
notre site web. Il rappelle que notre but est de relâcher 
des oiseaux, mais on ne peut pas donner des soins 
de qualité sans locaux bien équipés et sans soigneurs 
professionnels, et donc sans les donateurs et aussi bien 

Les difficultés financières de la Vaux-Lierre ne nous 
ont pas permis d’augmenter les salaires comme nous 
aurions dû. Même si ce travail est une passion, les 
personnes qui travaillent doivent être rémunérées 
convenablement. Nous avons donc décidé récemment 
d’augmenter malgré tout les salaires.

Pour information, nous avons mis en place une politique 
de recherche de fonds auprès de fondations et autres 
institutions afin de pouvoir poursuivre notre aventure 
qui fêtera ses 40 ans en 2026.

Mise au vote des rapports 
Mme Maggy Giorgini donne lecture des rapports des 
vérificateurs aux comptes pour 2024 et propose de 
donner décharge à la trésorière pour son excellent 
travail.

Les comptes 2024 sont acceptés à l’unanimité. Le 
rapport complet de la trésorière est disponible sur 
demande au Secrétariat : secretariat@vaux-lierre.ch

Election des vérificateurs aux 
comptes
Sont nommés : Mme Maggy Giorgini, 1ère vérificatrice, 
M. Freddy Mariaux 2ième vérificateur et Mme Catherine 
André, suppléante.

Proposition de passer le montant de 
l’adhésion annuelle à l’association à 
CHF 25.-
Suite à une courte discussion au cours de laquelle 
quelques personnes présentes ont souligné le fait que 
CHF 25.- par an restait un montant modique et correct, 
Frédéric Telfser a procédé au vote :

	z pour à la majorité
	z contre 1
	z abstention 1

Rapport du centre de soins
Elodie Blanchetête donne lecture du rapport du centre 
de soins qui sera présenté dans l’Envol n° 32 de 
novembre 2025.

Au nom de toute l’équipe de soins, elle tient à remercier 
chaleureusement toutes les personnes qui ont œuvré, 
en 2024 au bon fonctionnement du centre de soins, à 
savoir les stagiaires, les bénévoles et les civilistes. Elle 
remercie également tout le comité, pour son travail 
et toutes les personnes nous ayant acheminé un ou 
plusieurs oiseaux pendant cette année. Finalement, elle 
adresse aux parrains, membres, donateurs et canton, 
nos sincères remerciements pour leur soutien financier.

Edito
Frédéric Telfser

Milan royal
Photo : Magali Baeriswyl©

Héron cendré
Photo : Magali Baeriswyl©

Procès-verbal de 
l’Assemblée générale 
2025 de la Vaux-Lierre 
PV fait le 9 mars 2026 – Catherine Jean

Démissions et élections du 
comité

Frédéric Telfser fait savoir qu’il n’a reçu 
aucune demande de démission. Il procède 
donc au vote concernant la réélection du 
comité :

	z pour à l’unanimité
	z contre 0
	z abstention 0

Le comité est donc réélu.

Divers
Frédéric Telfser a été applaudi pour ses 25 ans de 
présidence de l’association.

Bruant proyer
Source : wikipedia

La séance est levée à 20h53

L’Assemblée générale est suivie d’une présentation 
de Ludovic Longchamp - collaborateur scientifique à 
la Station ornithologique Suisse - intitulée « Une lueur 
d’espoir pour le Bruant proyer ». 

Le Bruant proyer est un oiseau qui apprécie les 
campagnes diversifiées, riches en haies, arbres isolés, 
prairies fleuries et jachères florales. Malheureusement 
ses populations ont chuté de plus de 60 % en Suisse 

au cours des dernières 
décennies. Il est aujourd’hui 

considéré comme étant 
au bord de l’extinction 

et fait partie des 
espèces prioritaires 

du programme de 
conservation des 

oiseaux en 
Suisse.

Grande nouvelle ! 

Cette année, la Vaux-Lierre, fête ses 40 ans 
d’existence.

Fondée en 1986 par Jean-Charles Daiz 
malheureusement décédé, le centre de soins 
n’a cessé de se transformer, pour finalement 
déménager à l’endroit actuel grâce à la commune 
d’Etoy.

Le comité maintient le cap, et l’équipe de soins a 
permis au centre d’être reconnu loin à la ronde. 
Mais c’est grâce à vous qui avez cru en nous et 
qui nous avez soutenus durant toutes ces années 
que cet exploit a été possible. Bravo à tous, merci, 
et continuons ensemble.
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Dans le ciel, le vol des oiseaux est un symbole de liberté 
et un oiseau au sol qui ne peut plus s’envoler est une 
image qui touche profondément. Venir en aide aux 
oiseaux sauvages en détresse, voici la mission que La 
Vaux-Lierre a décidé d’entreprendre, il y a tout juste 40 
ans !

L’Association La Vaux-Lierre a été créée en 1986 
par Jean-Charles Daiz, un enseignant passionné 
d’ornithologie, entouré de sa famille, d’une équipe 
d’amis et de bénévoles. Le centre de soins a vu le jour 
quelques années plus tard, au Chemin de La Vaux 
14, à côté de la maison familiale de son fondateur et 
Président. A cette époque, très peu de centres de soins 
existaient et La Vaux-Lierre était pionnière dans le 
domaine. Elle accueillait des oiseaux de toute la Suisse 
romande et occasionnellement des petits mammifères 
comme les hérissons, les écureuils, voire des renards. 
Ainsi, rapidement, beaucoup d’animaux y ont été 
acheminés, parfois certains venaient même du canton 
du Jura ou du Valais par exemple, et se faisaient livrer 
par la poste en express ! Pour répondre au nombre 
grandissant d’animaux réceptionnés, des installations 
spécifiques ont été construites et au fur et à mesure de 
nouvelles volières extérieures, avec la reconstitution de 
biotopes adaptés aux besoins des pensionnaires. 

Le bâtiment principal était dédié à l’accueil et aux 
soins, avec une quarantaine et des volières intérieures. 
Les volières extérieures servaient à la réadaptation 
ou à la reproduction ainsi qu’à la réintroduction et un 
mirador permettait l’émancipation de jeunes rapaces. 
Une animalerie avec un élevage de souris foncées 
permettait aux rapaces d’avoir une nourriture adaptée 
et au plus proche de ce qu’ils trouvent dans la nature. 

La Vaux-Lierre de 1986 à nos jours : un 
engagement de 40 ans pour la protection 
des oiseaux sauvages à Etoy
Texte : Emilie Bréthaut et Aurélie Daiz-Racloz 

Progressivement, des équipements spécifiques et 
nécessaires ont été installés : plusieurs couveuses, un 
appareil d’anesthésie pour les opérations, un endoscope 
ou encore une salle de radiologie. Un véritable hôpital 
dont il fallait assurer le fonctionnement 7j/7 du matin au 
soir avec une équipe semi-bénévole, fidèle et dévouée, 
de soigneurs et d’aides aux travaux et entretiens 
extérieurs. La gestion du centre était la tâche principale 
mais il y avait aussi toutes les activités extérieures de 
représentation, de relations publiques, de vulgarisation, 
de recherche de fonds, de la vie associative, ainsi 
que la participation à des projets de recherche ou de 
réintroduction, sans oublier le baguage des rapaces et 
des migrateurs pour assurer le suivi des lâchers et 
avoir à disposition des données essentielles  ! 
Toute la Famille Daiz, y compris les trois 
jeunes enfants, vivaient au rythme du centre 
de soins. Plusieurs amis et bénévoles 
venaient aussi prêter main forte et mettre 
du cœur à l’ouvrage, une incroyable 
aventure humaine au service des 
oiseaux et de la protection de l’avifaune. 
Année après année, La Vaux-Lierre s’est 
développée non seulement comme centre 
de soins mais aussi comme un lieu riche 
en biodiversité grâce au développement et à 
l’entretien de deux biotopes naturels. A l’arrière 
du site, un grand étang à 3 bassins avec une 
prairie fleurie, des arbres et des haies et naturellement 
des nichoirs, et au-devant, un réseau d’étangs pour 
échassiers et palmipèdes afin que les visiteurs puissent 
être en contact avec un espace de biodiversité. Un 
site idéal pour faire de la sensibilisation auprès du 
public et particulièrement des enfants par le biais des 
Passeports vacances et l’accueil de classes. 

Jean-Charles Daiz accordait une grande importance 
à l’éthique et à la mise en réseau entre la recherche 
et le terrain pour faire avancer les soins aux oiseaux 
sauvages. Le but était d’offrir les meilleurs soins 
possibles avec une méthode, l’observation, l’analyse 
critique et toujours dans le respect des lois de la 
nature et de l’animal sauvage, et au centre, une grande 
place pour l’évaluation des chances de l’animal d’être 
à nouveau autonome dans son espace naturel. Des 
solutions sur mesure étaient mises en place pour 
chaque pensionnaire qui le nécessitait et avec le temps, 
l’expérience et l’intuition guidaient l’action. Dès le 
départ, Jean-Charles Daiz a cherché à se perfectionner 
et à intégrer des nouvelles techniques thérapeutiques 
ou de conservation et la construction d’un réseau 
était aussi une activité très importante notamment 
en cherchant le contact avec des stations de soins 

à l’étranger. Il s’est aussi entouré, dès les débuts, de 
Frédéric Telfser en tant que vétérinaire et qui a été le 
Vice-président de l’Association dès les années 1990. En 
1995, La Vaux-Lierre recueillait plus de 1’000 oiseaux 
sauvages par année et il a été nécessaire d’engager une 
première employée à mi-temps pour renforcer l’équipe 
de soins.

En 2000, le décès tragique de Jean-Charles Daiz a 
bouleversé l’Association et le centre de soins. Les 
années qui ont suivies ont été très difficiles pour La 
Vaux-Lierre puisque son fondateur n’était plus là pour 
assurer le suivi du travail quotidien et la cohésion 
des équipes. Quatorze années plus tard, le droit de 
superficie mis à disposition par les beaux-parents de 
Jean-Charles Daiz et sur lequel était construit l’hôpital 
allait s’éteindre après 30 ans. En 2014, le centre de 
soins a quitté le Chemin de La Vaux 14 pour s’établir 
quelques rues plus loin, au Chemin de La Vaux 17, sur 
son site actuel. 

À la suite de son emménagement, La Vaux-Lierre a 
retrouvé un nouveau souffle et a continué à se 

développer. En l’espace de dix ans, le nombre 
d’oiseaux réceptionné a doublé pour atteindre 

un record de presque 2’000 oiseaux en 
2020, avec la pandémie de COVID-19  ! 
Avec des sollicitations quotidiennes 
toujours plus nombreuses, le centre de 
soins a poursuivi sa professionnalisation. 
A ce jour, La Vaux-Lierre emploie une 
dizaine de personnes, toutes et tous 

engagés à temps partiel. L’équipe 
se compose d’une gérante et 

vétérinaire, Emilie Bréthaut, de 
quatre soigneuses et de trois 

collaborateurs dont un qui s’occupe 
de l’entretien du centre. De plus, deux à trois 

soigneuses viennent renforcer l’équipe en période 
estivale ainsi que de nombreux bénévoles et stagiaires 
qui restent indispensables au bon fonctionnement. 
Le centre est constitué d’infrastructures spécialisées 
pour le soin et la réadaptation des oiseaux sauvages. 
Il se compose de plusieurs salles de soins, dont une 
nurserie qui est dédiée à l’élevage des oisillons et un 
espace vétérinaire pour effectuer les soins et les 
opérations. À l’extérieur du bâtiment, une vingtaine 
de volières sont à disposition pour la réadaptation 

Pour célébrer ses quatre décennies, La Vaux-Lierre vous convie à participer à une journée de festivités 

Au programme : des stands de restauration, des visites guidées du centre tout au long de la journée ainsi que 
des lâchers de rapaces si la météo le permet. Des animations seront proposées sur la thématique des oiseaux 
de nos régions. Tombola, quiz et jeu de pêche aux canards permettront d’en apprendre plus sur l’avifaune et 
d’effectuer une chasse aux trésors pour gagner de nombreux lots ! 

Vous trouverez toutes les informations concernant l’organisation de cette journée sur la page de notre site 
internet : https://www.vaux-lierre.ch

Venez nombreux découvrir l’univers du centre de soins à cette occasion ! 

Jean-Charles Daiz relâchant un milan

La Vaux-Lierre dans les années 80

des oiseaux ainsi qu’un étang et un bassin pour les 
oiseaux aquatiques. 

Depuis quarante ans, derrière les murs du centre de 
soins, des histoires discrètes se jouent chaque jour. 
Des ailes brisées y retrouvent peu à peu leur force, 
des oisillons tombés du nid y grandissent à l’abri et 
des voyageurs épuisés reprennent leur souffle. Ici, 
chaque battement d’aile compte, avec l’espoir qu’un 
jour l’oiseau pourra reprendre son envol vers la liberté. 
Même si le décor et les acteurs ont changé depuis sa 
création, La Vaux-Lierre est toujours portée par Frédéric 
Telfser, Président fidèle et dévoué depuis plus de 20 
ans, un Comité et des collaborateurs passionnés qui 
font tout leur possible pour le bien-être et la sauvegarde 
des oiseaux sauvages.
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La Cigogne blanche, Ciconia ciconia, grand échassier 
blanc et noir, au bec et aux pattes rouges, est connue de 
tous. Les jeunes ont les pattes sombres et l’extrémité 
du bec est noirâtre. En vol, ses ailes rectangulaires 
aux rémiges primaires digitées, son cou et ses pattes 
tendues lui donnent une silhouette caractéristique. En 
été, grâce à l’urohydrose, leurs pattes sont partiellement 
blanches. L’urohydrose consiste à s’asperger les pattes 
d’excréments dont l’eau, en s’évaporant, les rafraîchit.

L’espèce occupe les milieux ouverts comme les prairies 
humides, les marécages et les plaines fluviales. Elle se 
nourrit de petits mammifères, de grenouilles, de lézards, 
de petits poissons ainsi que de gros insectes et de 
larves.

Elle niche isolément ou en colonie dans un endroit 
élevé comme de grands arbres, des poteaux, des 
bâtiments. Elle occupe notamment les toits du Haras 
National Suisse à Avenches. Le nid, fait de branchages 
entremêlés et de végétaux, peut mesurer jusqu’à deux 
mètres de diamètre. Il est construit par le couple et 
est consolidé chaque année. Dans cette architecture, 
plusieurs autres espèces peuvent nicher : le Moineau 
domestique, l’Etourneau sansonnet ou encore la 
Bergeronnette grise.

La Cigogne blanche, grande 
migratrice, utilise les ascendances 
thermiques pour parcourir des 
centaines de kilomètres sans effort. 
Très sociale, elle se regroupe pour 
voyager en compagnie de dizaines 
voire de centaines d’individus. 
Les jeunes se dispersent dès le 
mois de juillet, avant la migration 
d’automne des adultes, qui se 
déroule de mi-juillet à mi-octobre et 
dont l’apogée se situe à la mi-août. 
La population d’Europe occidentale 
migre par le détroit de Gibraltar pour 
hiverner dans le sud de l’Espagne 
et dans la ceinture sahélienne. Au 
printemps, les premiers oiseaux 
arrivent dès la mi-février mais le 
retour s’étale de mi-mars à fin mai, les derniers arrivés 
étant des jeunes.

L’espèce a subi un fort déclin en Suisse et en Europe de 
l’Ouest au 20ème siècle. La population autochtone suisse 
a disparu en 1950. Les causes de cette disparition et les 
menaces sur l’espèce sont multiples  : destruction des 
habitats, assèchement des zones humides, utilisation 
intensive des pesticides, périodes de sécheresse 
intense dans leur site d’hivernage au Sahel et chasse 
dans leurs pays d’hivernage. Les populations sont 
aussi affectées durant leur migration par les lignes 

Le mois de juin laissait présager un bel été. L’eau 
qui bordait les rives du lac étincelait, et les plages 
n’attendaient plus que les rires des enfants, leurs jouets, 
les couvertures de pique-nique et quelques baigneurs.

Dans ces zones encore un peu sauvages, où l’avifaune 
tente de garder sa place parmi les badauds, un cygneau 
attira l’attention d’une dame qui suivait la scène depuis 
un moment. Hélas, les parents avaient déserté.

Après quelques jours, livré à lui-même, le malheureux 
d’à peine 263 g n’avait que peu de chances de survie. 
À la merci des prédateurs et autres dangers, une âme 
bienveillante fit le choix de retirer ce jeune de l’habitat 
qui l’avait vu naître et de l’acheminer au centre de soins.

Arrivé affaibli et déshydraté, sa prise en charge ne fut 
pas un long fleuve tranquille. Pendant plusieurs mois, il 
aura fallu jongler entre les bains, les prises alimentaires 
et le suivi du poids, jusqu’à l’acquisition d’une certaine 
autonomie et d’une qualité de plumage impeccable.

Notre cygne résident, affectueusement appelé 
Boule, lui a fait bon accueil, avec un côté protecteur 
insoupçonné et attendrissant. Accompagné par sa 
femelle, surnommée Boulette, ce couple a joué un 
rôle significatif dans l’évolution, la transmission et 
l’éducation de notre jeune cygne.

La petite famille recomposée a vu l’automne arriver 
avec ses couleurs flamboyantes et son lot de feuilles 
qui virevoltent avant de finir à la surface de la mare. 
Le calme était revenu au centre de soins. Le petit 
être fragile prenait de la vigueur et développait peu 
à peu la musculature et l’envergure d’un beau mâle. 
Ses couleurs brunes commencèrent à laisser place 
à un blanc aussi pur que les flocons de neige qui 
commençaient à tomber.

L’hiver arriva, avec son froid mordant qui figea toute 
l’eau en une glace rigide. Les premiers jours de février 
pointaient déjà que l’impatience du retour au grand large 
se profilait. Son caractère se forgeait et s’affirmait dans 
la dureté des mois les plus froids.

Un matin ensoleillé, quelque peu venteux, il fut temps 
d’adresser un dernier regard à ses congénères pour 
regagner enfin sa liberté, celle qui l’a vu éclore, sauvage.

L’odeur du lac, les grèbes et Foulques macroules, les 
galets et les algues des profondeurs. Le mélange du 
vivant aux éléments. Il était temps.

Non sans émotion pour nous, non sans hésitation pour 
lui. Il rejoignit les reflets de la lumière dansante sur 
l’eau et retrouva un lac qui semblait infini. Apprendre, 
apprivoiser, composer avec le vent, le mouvement.

électriques aériennes. Grâce à des mesures de 
conservation et de réintroduction, ce superbe oiseau 
est de retour dans nos paysages, mais les populations 
restent encore fragilisées.

En 2025, le centre de soins a effectué cinq prises en 
charge de jeunes individus, dont trois en provenance 
d’Avenches. Trois de ces jeunes ont pu être réintégrés 
à cette colonie pendant l’été, en amont de la période 
de migration. Une jeune cigogne est arrivée avec une 
malformation des mandibules du bec impactant ses 
capacités à se nourrir dans son milieu naturel. Elle a 
cependant pu intégrer le parc animalier de La Garenne 
qui était en recherche d’une nouvelle femelle. Le dernier 
jeune admis a fini sa période de prise en charge trop 
tardivement dans la saison et n’a pas pu se joindre 
aux jeunes de la colonie d’Avenches déjà partis pour 
leur migration. Celui-ci a donc été transféré dans 
les installations du Natur- und Tierpark à Goldau qui 
l’accueille pour l’hiver et la saison estivale prochaine 
en espérant un départ pour la migration l’année à venir. 
Pour ce long trajet, notre équipe a conçu une caisse 
de transport spécialement adaptée à sa morphologie 
pour qu’il bénéficie des meilleures conditions pour son 
transfert.

Source : www.vogelwarte.ch

Cinq jeunes Cigognes blanches accueillies 
en 2025 Texte : Elodie Blanchetête

Il était une fois… le cygneau du Léman  
Texte : Magali Baeriswyl

Effectifs en Suisse 1076 couples

Taille 100 - 115 cm 

Envergure 183 - 217 cm

Poids 3’000 - 3’500 g

Nombre de pontes 1 par année

Nombre d’œufs 3 - 6

Durée de séjour au nid/
jusqu’à l’envol

58 - 64 jours

Effectifs en Suisse 590 - 720 couples

Taille 145 - 160 cm 

Envergure 200 - 240 cm

Poids 10’000 - 12’000 g

Nombre de pontes 1 par année

Nombre d’œufs 5 - 8

Durée de séjour au nid/
jusqu’à l’envol

120 - 150 jours

Carte d’identité  
(Station ornithologique suisse) :

Carte d’identité  
(Station ornithologique suisse) :

Il lui faudra encore des efforts, des essais et de la 
persévérance. Mais face à cet oiseau magnifique de 
plus de dix kilos, nous pouvons être confiants. Un bel 
avenir lui est offert sur notre Léman.

Si sa première tentative de vol ne fut pas concluante, 
les oiseaux ont la force, l’instinct et la résilience qui 
caractérisent le vivant. À nous de lui souhaiter un bon 
vol et d’espérer n’avoir été qu’un grain de sable dans sa 
vie, qui finira balayé aux premiers orages du printemps.

Même si vous ne pourrez pas le reconnaître, il pourrait 
être chacun de ceux que vous observerez.

Et qui sait, si vous savez voir, peut-être vous fera-t-il 
signe ?

Nourrissage des cigogneaux
Photo : Magali Baeriswyl©

Jeune Cygne tuberculé
Photo : Maude Vidmer©
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	• Faire un don, à votre bon vouloir : par versement sur 
notre compte : 
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La Vaux-Lierre
Ch. de la Vaux 17
1163 Etoy 
021 808 74 95
info@vaux-lierre.ch

Secrétariat : 
Catherine Jean
secretariat@vaux-lierre.ch

Renseignements au secrétariat de l’association
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T-shirt
Frs. 29.-

Sac
Frs. 10.-

dos

Bleu 
marine

Anthracite Beige VertNoir

La boutique

Polo
Frs. 35.-

Blanc Anthracite

IBAN CH06 0900 0000 1002 7601 9

Si vous pensez que notre 
action est utile et bénéfique, 
n’hésitez pas à nous soutenir 
financièrement !

	• Devenir membre de l’association : 25 CHF/an, 
en mentionnant : « cotisation association ».

	• Parrainer un oiseau : vous payez les frais de 
nourrissage et les soins de base. Pour un 
passereau dès 15 CHF/an, pour un migrateur dès  
30 CHF/an, et pour un rapace dès 60 CHF/an. Pour 
vous remerciez, nous vous adressons une carte de 
parrainage pour l’année en cours.

	• Parrainer un oiseau et participer au lâcher : uniquement 
pour les rapaces, 300 CHF.

www.vaux-lierre.ch

Remerciements aux principaux 
partenaires et donateurs
Almanach des migrations 
Béatrice Ederer-Weber Stiftung
Centre SVPA
Commune d’Etoy
DGE – Biodiversité et Paysage
Fondation Compétences bénévoles
Fondation Ernest Dubois
Fondation Gelbert
Fondation I-DEE
Fondation Pierre et Nouky Bataillard
Fondation Prima Robert 
Fondation Rita Roux
Fonds Matine
Freddy Mariaux
Moulin de la Vaux SA
Naturéum, Muséum cantonal des sciences 
naturelles
Pro Natura Vaud
Rotary Club Aubonne
Station ornithologique suisse

Gorgebleue à miroir
Photo : Lionel Maumary©


